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Les travaux fondateurs de J. et Y. Rigoir

Nous avons réuni sous la dénomination de « sigillées paléochrétiennes grises et orangées » un
ensemble cohérent de productions de vaisselle en céramique jusqu'alors
dénommée « wisigothique » ou « estampée ». Ce sont des poteries de bonne qualité, en terre
fine, fabriquées au tour ; leur couleur varie de l'ocre jaune au gris plus ou moins foncé.
Unies ou décorées au poinçon de motifs stylisés ou purement géométriques complétés de
zones guillochées, ces productions sont diffusées sur tout le pourtour du bassin
méditerranéen à partir de fabriques principales, vraisemblablement localisées dans le tiers
méridional de la France, dont l'activité débute à la fin du IVe siècle après J.-C, se poursuit
durant tout le Ve siècle et, au delà, pendant une durée difficile à préciser. Malgré la
multiplicité des centres de fabrication, les variations de couleurs, les différences de style dans
la forme et le décor, un ensemble de caractéristiques communes nous permet de les étudier
dans leur ensemble.

Jacqueline Rigoir, 1968, Gallia
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Définition technique
des Dérivées-des-sigillées Paléochrétiennes (DS.P.)

En dépit de nombreuses nuances liées à la diversité des régions productrices et des ateliers, la céramique 
estampée se caractérise par sa pâte calcaire fine de dureté moyenne, parfois tendre sur les produits de 
médiocre qualité, et par un engobe fin et transparent le plus souvent, parfois épais avec une tendance à 
s'écailler, surtout sur les productions orangées. Son répertoire, dont la typologie a été dressée par J. et Y. 
Rigoir, emprunte à des sources diverses, céramique luisante pour plusieurs types de bols et coupes, 
céramique africaine pour les plats, céramique commune régionale pour d'autres types, mortiers, 
couvercles, cruches et bols. Le décor, qui ne concerne qu'une partie de la production, se fait surtout par 
estampage de poinçons après le tournage des vases, mais les guillochis sont assez fréquents et souvent 
associés aux poinçons (voir une recension des études successives dans Rigoir 1987).

Claude Raynaud, Dicocer
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Le groupe Provençal est éclaté en multiples ateliers. En
Suisse, la cuisson réductrice est généralisée, le gris est assez
sombre. Les formes sont lourdes et les parois épaisses. En
descendant le Rhône, il est plus difficile de cerner des productions,
malgré l’existence de l’atelier des Putiers/Amour
de Dieu à Soyons en Ardèche (cf. réunion CATHMA du 20
janvier 1989).

À Valence et sur le site de Mars à Saint-Georges-les-Bains
(Durand-Rigoir, 2001), on rencontre un assez grand nombre
de formes 56, formes locales d’assiettes à bord simple rabattu
à angle aigu vers l’intérieur, accompagnées d’un bol caréné
et d’une f.18. Leur particularité est une pâte d’un gris
verdâtre recouverte d’un engobe qui se desquame en minuscules
écailles. Dans le Vaucluse, les fouilles d’Apt ont fourni
un matériel aux caractéristiques propres, dans les profils et
le répertoire des poinçons (Kauffmann et al., 1987).

Cl. Raynaud, in: Bonifay, Raynaud dir. Gallia 2007, p. 116

Quelle lecture pour les productions 
rhônalpines et suisses ?



- Plats à marli Rig. 1
- Plat à bord rentrant  Rig. 56 et 72
- Plats Rig. 8
- Bols à marli Rig. 3a
- Bols carénés Rig. 18
- Bols Rig. 9
- Cruches indéterminées

(CATHMA 1989, compte rendu du 20/01/89)(Poinçons de la Place des Ormeaux à Valence) T. Mukaï

L’atelier de Saint-Péray - Amour-de-Dieu 
(Ardèche)



Prospections 2011- Amour-de-Dieu (Ardèche)



L’agglomération de Soyons (Ardèche)

DAO. A. Gilles, P. Dutreuil

























Plaine / Hauteur

Recherches récentes (2013-2018)
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DAO P. Dutreuil, fouilles 2014-2018



201
6

DAO. Clichés P. Dutreuil



DAO. Clichés P. Dutreuil





Titre de votre communication



Cliché P. Dutreuil
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Valence, Lautagne

DAO. Cl. Hervé



Anse – Dame Blanche (69)



Quelques points de conclusion

. Distinction de plusieurs phases chronologiques successives

. Nécessité de mieux caler chronologiquement par d’autres 
éléments de datation ces faciès

. Soyons, un centre producteur ?

. Quelle diffusion ?



Merci de votre attention !


